
Traduction d’un commentaire de Bergmann sur une généralisation de la théorie 
de Kaluza 
N.Lygeros 

La théorie de Kaluza apparait être un point de départ très attractif pour une modification de la 
théorie de la Relativité Générale, même si elle ne mène pas à de nouvelles équations du 
champ, ni ne résout aucun des problèmes non résolus de la physique théorique. Mais elle 
suggère certains chemins d’approche d’une nouvelle théorie qui ferait des champs 
gravitationnel et électromagnétique, des parties d’un champ unifié. Une généralisation de la 
théorie de Kaluza a été tentée par Einstein et Mayer. Ils ont supposé, comme l’a fait Kaluza, 
que l’espace physique avait quatre dimensions, mais ils ont introduit un calcul tensoriel à cinq 
dimensions sans, dans le même temps, introduire un espace à cinq dimensions et un système 
de coordonnées à cinq dimensions. Ils ont supposé qu’il y avait des tenseurs, avec des indices 
allant de 1 à 5, dont les composantes sont des fonctions de quatre coordonnées seulement. À 
part les transformations de coordonnées à quatre dimensions, il y a les transformations des 
« tenseurs à cinq dimensions », avec les matrices de transformation M 

 et M 
  telles que, par 

exemple, les vecteurs à « cinq dimensions » se transforment selon les équations :  
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où les M 
 sont des fonctions arbitraires des quatre coordonnées. Si l’existence d’un système 

de coordonnées à cinq dimensions, avait été supposé, les matrices M 
 auraient été les 

dérivées partielles des nouvelles coordonnées par rapport aux anciennes :   M
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conséquent sujettes aux identités différentielles : 
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Rien de cela n’est supposé dans la théorie d’Einstein-Mayer. Un certain nombre de covariants 
différentiels de la théorie de Kaluza, par conséquent, n’a pas de contrepartie dans la théorie 
d’Einstein-Mayer. Tandis qu’ils ont introduit les quantités a

   et a
  pour obtenir à partir des 

tenseurs à cinq dimensions, des tenseurs à quatre dimensions et vice versa, les expressions 
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                 qui disparaissent dans la théorie de Kaluza, ne disparaissent pas 

dans la théorie d’Einstein-Mayer. D’autre part, dans la théorie d’Einstein-Mayer, il y a un 
nombre de covariants différentiels dont les contreparties dans la théorie de Kaluza 
disparaissent. En fait, il y en a bien plus que ceux qui peuvent être interprété  dans une théorie 
physique. 


